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ARRANGEMENT D’ETE.
Depart et arriveee des Trains.

TRAIN OB LA MALLB.-Part d’OTTAWA
• A SÈeures et demie le

nimanche eiCCPté • i Prescott njf D*u
m * tempe pour rencontrer les trains Est et 
Ouest et ceux de JTew-York et Boston.

Part de Prescott à MIDI et trois qnerts, 4 
l'arrivée des trains Est et Ouest, et des Bateaux 
A vapeur Canadiens et Américains. Arrive à 
Ottawa A 3 heures 6 minutes P. M.

TRAIN ORDINAIRE, part de Prescott à 8 
heures.A. M..:,-.

Part d’Ottawa A- 1 heure trou quarts arriva
A Prescott A 5 heures 6 minutes P. M. a temps 
X*, le. train. Bel et Ouest. ^

Surintendant.
Present!, 28 Août, 1858._____________ __ ■

LIGNE

DILIGENCES
• ;\ ;" entre

ET AILIER.
,, ~^isuan
IWCTi.

Le soussigné a l’honneur d’informer lt 
public, qu’ila établi une ligne de DILI­
GENCES entre cette ville et Aylmer. Ses 
OMNIBUS partent d’Ottawa ions les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à l’arrivée du pre- 
mier train du chemin de fer de Prévoit, et 
lea Mardis, Jeudis et Samedi à 5 heures 
du yaatin. Arrivant à Aylmer pour le dé-

Kdes Bataux à vapeur qui voyagent en 
de ce poste, ils repartent pour Ottawa 

immédiatement après l’arrivée du steamer 
Emerald, tons les trois jours dernièrement
°1 Pour plus amples renseignements on s’a- 
dreesera au bmeae des DILIGENCES, rue 
Soeeex, près U Cathédrale.

On tient aussi des chevaux de leeage et 
des voitures commodes.

On poite là plus stricte attention aux voya-

ÎSlSalfiSaSam'
Ottawa, 28 Août, 1868.

—-T—--------:—■

mmm.

CHANTS CANADIENS, avec accompa­
gnement de piano. Prix Ironie sous.

LE DRAPEAU DE CARILLON, paroles 
d’dCtAVB CREMAZIE musique de C. W. 
SABATIER. Prix trente sous.

QUADRILLE CANADIEN pour le piano, 
par» A. DESSANE. Prix trente sons.

L’ALOUETTE, paroles d’OCTAVE CRE­
MAZIE,. musique de C. W. SABATIER. 
Prig trente sous.

CHANT DU VIEUX SOLDAT CANA­
DIEN, paroles d’OCTA VE CREMAZIE, 
musique de DESSANE. Prix quinze

En vente chez

x I /; Vis-a-vie le magasin de fer___ magasin
de George Hay. 

Ottawa, 24 Août, 1856.—3ms. 13

LE soussigné prévient le publie de ne pas 
acheter ni recevoir un biUet promissoire pour 
le montant de $44, fuit en faveur d'ANTOINB 
LOVER, n’ayant reçu aucune valeur pour le
ditbUletrjy;, gD0ÜA8D WILLMEKT. 

Ottawa, 28 Aoèt,-l858. ■ ri»'.

AUX SPECULATEURS
■ *» V

SOTEIEWÆKEUES.
*y .vt.». ——------- —-m—-

1*LANS d’Eglises, de Villas, de Résiden­
ces de Cammtgne, de Magasine, de Bâtisses 
de toiite sorte, avec spécifications et dévis 
préférés à ordre, sous le plus court delai et 
èprjjt modéré par AUGUSTüg LAVEH<

.... , Architecte,
BureàO, Ville Centrale, Ottawa, H. G. 
Ottawa, 38 Août, 1858.

VINS, LIQUEURS,
EPICERIES,mmmm r-

fiU.IL ma
Rue Sussex, coin de Murray.

M. LAZURE, Marchand-Epicier, a l'honneur 
d’informer le public de la cité d'Ottawa et des 
campagnes environnantes qu’il tient constam­
ment un assortiment complet et choisi de li­
queurs spiritueuses, Vins, Epiceries et Provi­
sions de toute espèce de première qualité et à 
des prix qui ne pourront manquer de convenir 
aux acheteurs. Les familles et hotels qui veu­
lent économiser sont priées de faire attention 
a la modicité des prix et au choix de ses Li­
queurs, Vins et Epiceries. On prend en échan­
ge et on on acbette de la potasse pour laquelle 
on pare plus cher que partout ailleurs. M. 
Laaure vient justement de recevoir on .grand 
fonds de marinades ; Sardines à l’hnlte ; Ci­
gares de In Haven. ; Ris ; Thé de plusieurs 
qualités ; Café vert, grillé et moulu ; Sucre du 
pays ; Cassonnade ; Sucre blanc ; Savon par­
fumé de Liverpool et de Montréal ; noix de 
toute espèce ; tabac supérieur américain, an­
glais et Canadien ; 30 douzaines grands ver­
res ; 26 douzaines sceaux de bois ; 60 grosses 
d’allumettes en boite et en papiers ; 1 grosse 
eau parfumée de fleura d’orange pour toilette ; 
1 grosse fioles d’huile de castor clarifiée ; 20 
rames papier à lettres ; 60 rames papier gris à 
envelopper ; enveloppes de lettres à la boite ; 
chandelles spermacaie et de suif ; pipes à la 
caisse ; ficelle ; 600 lbs pommes sèches ; crac­
kers ; raisins ; salératus ; encre bleue, noire 
et rouge.

DE PLUS:
Une immense quantité de gros sel ; morue ; 
hareng, maquereau, etc., etc. ; une grande 
quantité de cruches, jarres, pote et ustensiles 
en grès, bouteiHes de toute dimension.

AUSSI:
Eau-de-Vie Martel, Cognac en futailles et en 
bouteilles , Genièvre de Hollande ; Rhum de 
la Jamaïque et des îles ; Vins Champagne, 
Bordeaux, Porte, Madère, Sauteme ; Whisky 
de Molsoo et du Haut—Canada ; Alcohol, 
etc., etc, etc.

Tout en remerciant ses anciennes pratiques 
J. B. L. Lazuré espère une continuation d’en­
couragement qu’il s’efforcera de mériter à l’a­
venir comme par le passé.

Ottawa, Août 1858.—lm.

HUITRES FRAICHES
EN

ECAILLE,
DE

M1W-TFS1E*
Reçues toutes les semaines

EMPIRE SALOON.
P. O’MEARA.

Ottawa, 28 Août, 1858.

ISIDORE TRAVERSY.
NOUVEAU

MAGASIN
GANADIEMRAHCAIS,

RUE SUSSEX,

En face de la rue York.

A BON MARCHE
Pour Argent Comptant 

■enlement.

I. TRAVERSY a l’honneur d’informer ses 
compatriotes Canadiens-Français de la ville 
et de» campagnes, qu’il a ouvert un nouveau 
Magasin à rendrait ci-dessus désigné, où il 
aura le plaisir de recevoir aee anciennes 
pratiques et ses nombreux amie.

Son assortiment est général, consistant en 
Mare hand ises eèchea de goût et d’étape ; 
Epiceries choisies, Liqueurs, Vins, Faïence, 
Cnaussures, ferronneries, hardes faites en 
immense quantité ; Livres français de priè­
res et d’école, Papeterie, etc-, etc., etc.

On vendra le tout au plut bas prix pour 
argent comptant. On portera toutes les at­
tentions èt égards possibles aux personnes 
qui voudront bien encourager ce nouvel 
établissement Canadien.

Ottawa, 28 Août, 1858.

~mWm
ISIDORE CHAIVWCNE,

■ RwAiWte’
l Ottawa, 28 Août, 1858.

SM RESTAURANT.
RUE YORK, BASSE-VILLE.

REPAS à toute heure du jour : le Lunch 
depuis 11 heures A. M. jusqu’à 2 P. M. 
Les meilleurs vins et liqueurs ite toute espè­
ce importés directement d’Europe : aussi un 
choix d’exçellente cigares de la Havane &c.

La table sera constamment pourvue de 
tout ce que la saison pourra offrir de recher­
ché.'

EAUX MINERALES
DE

PLANTAGENET
ET Dfe

BORTHWICK.

LE Soussigné espère que l’expérience 
qu’il a acquise dansjsa branche de commerce 
et i’attentinu qu’il portera toujours à ceux 
qui visiteront son établissement lui mérite­
ront, comme par le passé, la faveur du pu­
blic voyageur et des Messieurs de la ville.

’ A. BROWN.
Ottawa, 28 Août, 1858.

PAR

ISAAC BERICHON,
RUE SUSSEX.

CET Hotel est tenu sur un pied élevé, se 
trouve à proximité du chemin de fer et du 
Steamboat et est monté de ce qu’il y a d’exquis 
quant aux liqueurs, à la table et en un mot 
à tout ce qui peut assurer le comfort du voya­
geur.

Ottawa, 28 Août, 1858.mm ira mm,
JOSEPH GAUTHIER,

Rue Sussex, coin de Clarence.

M. GAUTHIER informe le public qu’il 
vient d’ouvrir son Hôtel au lieu ci-dessus 
désigné. On y trouvera continuellement les 
liqueurs les mieux choisies, et sa table sera 
servie de ce que le marché pourra offrir 
d’exquis et île bon goût.

Ottawa, 28 Août, 1858.

TnoBTiSr
APOTHICAIRE ET DROGUISTE.

n ON trouvera, à son établissement. Rue 
’ fwSussex, Ottawa,toutes sortesiedro- 
m gués, médecines à patente, perfumeries, 
etc., etc., peintures huiles, et teintures.

^-Prescriptions préparées avec soin.^5 

Ottawa, 29 Septembre, 1868.

BRANCHE DU CANADA.

ASSURANCE SUR LA VIE,
DE ALBERT &. TIMES,
Etablie a Londres, en 1838.

Bua<*v: Place Watkhloo, 11, Pau Mail.

KINGSTON, (H.-C.)—Bureau principal : 
rue Clarence.

OTTAWA.—Bureau : à la Pharmacie de 
Vanfelson & Cie., rue Sussex.

Le Soussigné ayant été appointé open 
pour la Compagnie susdite, est itiaintenan 
prêt â assurer la vie.

Cette Compagnie, établie sur des bases 
solides et scientifiques, mérite la confiance
a»to„...ovinpelsoN|

• *• Agent.
Ottawa, 28 Août, 1858. ________ '

DR. VAN CORTLANDT.
Ancien Mêdeoin-coasuIront ■*. l’hôpital 

de« SttUTs deCharité, actuellement Méde- 
cin-consnhant A l’hôpital protestant d’Otta-

On le trouvera à son domicile, tous lea 
jours depuis 10 heures jueqù’Û midi.

Ottawa, 28 Août/ Ï858.
r

Adresses d’Affaires.
TOUTE Annonce professionnelle ou au­

tre, de TROIS Llü A ES seulement, paraî­
tra dans chaque Numéro pour $3 par an­
née.

E. R. E. RIEL,

MEDECIN-CHIRURGIEN.
RUE SUSSEX.

Ottawa, 28 Août, 1858.

9B®, m. JEU®
Rue St. Patrice,

VIS-A-VIS L’EVECHE.
Ottawa, 28 Août, 1858.

■ J. B. C/ HAR8AN7
AVOCAT,

Bureau au-dessus du Magasin de J. Aumond,'-
RLE RIDEAU, OTTAWA.

Ottawa, 28 Août, 1858.

FRANCIS LETORD,
BARBIER ET PERRUQUIER.

Salen, Rue Sussex, Basse-Ville.a le h, it
Cmawa, 218 Août, 1858!

■■B. ms.
BRAINS, GROCERIES, LIQUEURS 

ETC., ETC., ETC.,
RUE ST. PATRICE,

Ottawa, 28 Août, 1858.

BOUCHER,
TIENT constamment Jambons, Lard fraie 

et salé, Saucisse, Lard fumé, Viandes fraî­
ches etc.

HUE ST. PATRICE.
Ottawa, 28 Août, 1858.

CONDITIONS
DU

PROGRES.
LE Progrès, journal dévoué aux intérêt» 

Canadiens et spécialement des population» 
Franco-Canadiennes établies sur l’Ottawa, 
est imprimé et publié à Ottawa, Rue Rideau, 
(Basse-Ville) et paraît le MERCREDI de 
chaque semaine.

L’abonnement est do $2 par année, jooyu- 
ble par six tuais et d'avance.

Ceux qui voudront discontinuer devront 
en donner avis un mois avant l'expiration 
du semestre d’Abonnement.

Tarif des Annonces.

Six lignes ou moins, 1ère insertion, 50cent» 
PouÇchaque insertion subséquente1, 15 do 
Dix lignes ou moins, 1ère insertion, 75 do 
Pour chaque insertion subséquente, 20 do

Annonces au-dessus de 10 lignes, pour la 
première insertion 8 cents par ligne et 2 
cents par ligne, pour chaque insertion sub­
séquente.

Il sera fait nne déduction libérale pour le» 
annonce»de longue durée.

Les annonces de Naissances, Mariages et 
Décès seront insérées au prix uniforme de 
25 cents payables d’avance, et les avis qui 
seront envoyés à ce Bureau devront être ac­
compagnée de l’argent, si-non ils ne seront 
pas publiés.

Les lettres non-payies ne seront pas reti­
rées de la poste.

BUREAU, Rue Rideau, Basee-Ville,
,-------------------------------r——r ' - ,------m»

IMPRIMERIE
DU

“ PROGRES.’
“OTTAWA CITIZEN"

Rue Rideau, Basee-Ville.

»

PIERRE MILLER,


